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Ecrire  une  ii^üvelîe  , lettre  aux  prîuceîSj  a un;  ton 
ternel  ôc  royal.  . 'r-:c3  ''■ 
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Nouvelk  ■Modsttnaà"««  fur  les  émigrsms,  d’un  ftvié 
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ferme,  5^  marquant  bien  rintention  de  mamtenîr  la 

conftituti-on.  ■ ' 

V- 

' Kequifiîion  motivée  aux  Puiffances , de  ne  fouffrir 
fur  leur  territoire^  aucun  x-aflembiemenî a armement,  ni 
préparatiis  'hôMfëli 


Etablll,  trois  cours  martlaîes , & faire , s’il  cft  né,- 
4e£im^,'  Wnouvittes  difpoiitîoiis  relativem-èm  atl^ 
miffions  , déferlions , remplacemens , &c. 


Le  miniftre  de  la  juftîce  portera  à rAffemblée,  Sc 
remettra  lui -même  au  préfident,  ie  décret  revêtu  delà 
formule.  Le  Roi  examinera, 

il  expofera  enfiiite  çn . parlant  en  Jon  propre  uoiTU 

me  le  Rôi  ^ 

loi,  mais 

dira  que  le  Roi  n’a  jamais  perdu  de  vue  cet^ 
il  rappellera  d’une  maniéré  générale  ce  qui  a été  fait, 
telle  que  la  proclamation  fur  les  éifiigràtioris  >•  Ife  %ttre 
que  le  Roi  a déjà  écrite  "aux  princes  fes  frères-,  il  lira 
la  nouvelle  lertre  qui  fera  écrite-,  il  annoncera  ks  dif- 
t8^t:  ^^é«nès  éém  liïâquc 

miniftre  -rendra  immédiatement  compte* 

Le  miniftre  des  afFâifes  étrangères  rappellera  les 
4îrécédeîites  dlfpofitions^,  8c  fem  ^yalo.ir  Je.  bon_,  .eftêt 
quelles  ©ïH  priiair  au|ps  de  l*Èràp@reûr , en  ^ faifant 
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cor^ncître  !cs  oritcs  qu’il  a donnés  dans  le?  Pays-^s. 
U fera  parüc  la  nouvelle  requifition.  ' 

Le  nriiliftre  de  la  guerre  rendra  cmpie  de  cç  qiji 
!*  concerne. 

Le  miniftre  de  l'Intérieur  dira  que  les  décrets  àé}a, 
rendus  relativement  aux  paiemens  de  penllons,  ttaitc- 
œen*  , &e. , font  foigneufement  exécutés. 


On  ellime  qu’enfuité  le  Roi  feroit  une  chofe  extrê- 
mement utile,  en.  demandant  à chaque  département 
un  certain  nombre  d’hommes  pour  être  placés  dans  fa 
garde.  ^ 


Billet  des  Princes , enfermé  dans  un  porte-feuille  trouvé 

dans  l,is  app'artemens  - du,  RqL 

Je  vous  al  écrite  mais  c’étoit  paf  îa  poftc*^  Je  nai 
tien  pu  dire*  Nous,  fommes  ici  deux  qiii^  nén  .font 
roêmes  ■fentiiïieîis  ^ -mêmes,  principes , iïiÊrne.  ardeur 
pour  vous  fervir.  Nous'  gardons  le.  iilenpc^i"  mais^'  c eft 
quen  le  rompant  trop  ^ tôt  ^ nous  vous  comproipetîrions:  . 
mais  nous  parierons  dès  que  nous  ferons  furv  cîe  i appui 
général',  & ce  moment  ell  proche.  Si  Ton  nous  parle 
de  la  part  de  ces  gens-là,  nous  n^écouterons  rien.  SI 
c’eft  de  la  vôtre , nous  écouterons , mais  nous  irons 
droit  notre  chemim  ^ fi  fon  veut  que  vous  npijf 


Üloîe  trouçée  apec  des  Lettres  adrejfèes  à AL  de  Mont- 
morln  , ex  - mînijîre  , dans  fon  appartement  aux 
Tuileries*  ■ 

Si  r on  fait  partir  les  gardes-fuilTes  , il  y a lieu  ào  le 
eraîndre. 


Xa  déchéance  doit  a;votr  . îidii  , te  que  Ton  poutrâ 
lavoir  à Favance. 

' ' * 

Si  un  mouvement Vptspulaire"  fait  craindre  pour  les 
jours  du  Roi  , que  fon  inviolabilité  ne  feroit  plus  autant  ^ 
îéfpedée  par  le  peuple. 
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Si  là  garde  Matio'râle  , foujours  lèfouciante  & timide^ 
M kifloit^  efpér'er  ântun  fecours  réeL.  • , ■ • 


(4) 

dire  quelque  cliofe,  ne  vous  gênez  pâs.  Soyet 
tranquille  fiir  votre  fureté.  Nous  n'exiftons  que  pour 
Vous  fervir  : nous  y travaillons  âvec  ardeur,  Sc  tout  va 
bien.  Nos  ennemis  mêmes  ont  trop  d’intérêt  à votre 
confervatidn,  pour  commettre  un  criiUe  inutile^  & qui 
acheveroit  de  les  perdre.  Adieu.  • . 


( J ) 

Voilà  quatre  queftions  probables  fur  lafifirmalivc , & 
qui  déterminent  la  nécellîté  d'avlfer  à un  parti. 

Le  Roi-  continueroit  - il  à demeurer  cxpofé  à tant  de 
dangers , ou  bien  profîteroitdl  de  ralTiftancc  encore  pof» 
fîbJe  des  gardcs-fuifTes , qui , une  fois  partis , ne  pour- 
roient  otre  remplacés  par  aucun  corps  armé  ? 

On  peut  croire  que  dans  le  cas  oii  le  Roi  fe  déter- 
mineroit  à quitter  Paris  pour  ne  pas  dépaflèr  la  diftancc 
preTcrite  par  la  conftitudon , il  feroit  fuivi  par  la  minorité 
de  rAiTemblée.  Les  proclamations  néceflàires  pour  la 
sûreté  du  Roi  & de  fa  famille , & de  l’ordre  public , pour- 
roi  eni  être  faites  par  cette  fedion  de  l’Alfemblée  , de 
concert  avec  le  Roi- 

Les  conftiîutionnels  défirent  que  le  Roi  fe  conduîfe 
par  eux.  11  ne  faut  cependant  pas  les  confondre  tous 
enfembleé  Une  coiiverfation  que  j’ai  eue  ce  matin  avec 
deux  députés  ne  m’a  pas  rendu  plus  tranquille  fur  la  fuite 
des  évenemens. 

Les  queftions  ci  - contre  ont -été  le  principal  objet 
de  cette  coiwerfation  -,  ils  font  dilpofés  à quitter  l’Af- 
' fémblée , mais  ils  veulent  attendre  les  derniers  évenemens  ^ 
afin  d’être  utiles  jufqu’au  dernier  mpment.  Un  des"  deux 
avec  qui  j ai  eu  une  converfatjon , defireroit  que  fe  Roi 
partit  avec  un  détachement  de  gardes  nationales  de 
Paris  5 dans  raïrondifTement  fixé  par  la  conftitution.  II 
n’a  pas  pu  cependant  difeonvenir  qu’il  y avoit  de 
grands  inconvéniens  & de  grands  dangers  à partir  ou 
a refter.  On  prétendqii’une  grande  partie  de  la  garde 
nationale  fuivroit  lêRou  Je  ne  le  penfe  pas;  & î’otl 
Croit  en  efièt  difficilement  que  les  racines  perfonnes 
qui  ont  laifTé'  entrer^  dans  le  chateau  à main -armée, 
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puiflect  quitter  leurs  fbyeri,  qu’ils  livrent  au  pillage  , 
pour  fuivre  le  Roi. 

-‘■Je  ferai  inftïuït  à Pavanca  du  parti  que  prenàa 
rAffemblée  fur  le  projet  de  déchéance»  parce  que® 
cft  maintenant,  par  députation,  à recenfer  les  opinions 
pour  le  oui  ou  pour  le  non  ; on  cherche  meme  a lair^ 
prendre  engagement  par  écrit  à ceux  qui  font  pour  s y 
.pppofer,  afin  de  les  forcer  à tenir  à leur  opinion. 
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